
PRÉSENCE EN SEINE-ET-MARNE 
DE PHLEBOTOMUS LARROUSSEI

Par G. LAVIER et A. RISTORCELLI

Un exemplaire femelle de Phlebotomus larroussei Langeren et 
Nitzulescu 1931 a été capturé le 2 août 1937 à Barbizon (Seine- 
et-Marne) dans une habitation, à dix heures du soir, par l’un de 
nous (G. L.) qu’il se préparait à piquer.

Description de l’exemplaire de Barbizon

Taille. — 2.607 µ. L’exemplaire n’a pas été traité par la potasse, 
ce qui peut expliquer la brièveté de sa taille, Langeron et Nitzu­
lescu avaient obtenu pour leurs exemplaires des tailles variant de 
2.650 à 3.280 µ.

Tête et clypéus ........................................ 407 µ
Thorax ................................................... 825 µ
Abdomen (segments génitaux compris) ........ 1.375 µ
Longueur totale........................................  2.607 µ

Antennes :
III > IV + V
III < IV + V + VI

Les épines géniculées sont bigéminées (pl. XXVII, fi g. 2), leur 
extrémité ne dépasse pas le troisième quart de l’article, la formule
antennaire est du type

Palpes. — Formule palpate : 1, 4 (2, 3), 5. Rapport moyen des 
articles du premier au cinquième dans l’ordre : 1-3,9-4-3,3-7,7. 

Longueur des articles :
I ............................ 46 a
II ............................... 180 a
III .........................  187 a
IV  .............................  154 µ
V  .............................  356 a
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Les épines modifiées de Newstead sont situées à la partie 
moyenne du 3e article.

Epipharynx. — Longueur de 320 µ. Le rapport

Cavité buccale. — Ni armature buccale, ni tache pigmentée.

Pharynx. — Il mesure 208 µ de long, la largeur maxima, mesu­
rée dans la partie distale, est de 61 µ. Il est donc environ trois fois 
plus long que large. L’armature pharyngienne (a, fig. 1) occupe la 
partie postérieure de l’organe sur environ le quart de sa longueur

totale, elle est constituée par un semis d’éléments saillants dont le 
contour diffère même pour chacun d’eux à l’immersion selon le 
déplacement de la vis micrométrique.

Pièces buccales. — Les pièces buccales (fig. 1) des phlébotomes 
ne sont pas décrites par tous les auteurs. Perfiliew avait cependant 
montré tout l’intérêt que présentait leur morphologie comparée 
(1928). Le labre-épipharynx se termine par deux grandes palettes; en 
retrait, et l’encadrant, deux autres paires de palettes aussi longues, 
mais beaucoup plus étroites. Le maxille rappelle par sa forme géné­
rale le maxille de P. chinensis étudié par Nitzulescu ; mais, à son 
extrémité apicale et sur le côté externe, en plus de quatre fortes 
dents chitinisées, il porte une cinquième dent, moins prononcée, 
paraissant constituée de deux petites denticulations jumelées. La 
mandibule ne semble pas spécifique de P. larroussei.

Aile. — L’aile (pl. XXVII, fig. 3) est relativement grande. Sa lon­
gueur est de 2 mm., 05 ; sa largeur de 0 mm., 72, le rapport

Fig. 1. — a, denticulation de l’armature pharyngienne ; b, mandibule ; 
c, maxille ; d, epipharynx.
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Elle est presque trois fois plus longue que large :

Le rapport alaire 2,2. La valeur de δ est de 187 µ.

Pattes. — Les pattes postérieures manquent. Le rapport
(Raynal) est pour la première paire de 1,3 ; pour la seconde de 1,5.

Fig. 2. — a, spermathèque du P. larroussei ; b, partie antérieure 
d’une spermathèque.

Langeron et Nitzulescu donnent comme rapports : 1,3 à 1,4 pour 
la première paire ; 1,5 à 1,6 pour la seconde paire ; 1,7 à 1,8 pour 
la troisième paire. Pour P. perniciosus, phlébotome le plus com­
mun en France, les rapports sont de : 1,1 ; 1,3 ; 1,5.

Spermathèques. — Les spermathèques (fig. 2) sont de type un peu 
spécial, se rapprochant cependant du type strié. La tête est fixée à 
un cou court et émerge à peine de la collerette. L’ampoule, située 
dans la région postérieure de la spermathèque et caractéristique de 
l’espèce, ne paraît pas striée dans notre exemplaire. Les ampoules 
se terminent en conduits larges dont le commencement seul est
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visible. La partie antérieure de la spennathèque présente une ébau­
che de crénulations ; les incisures qui sont à peu près parallèles 
sont peu profondes et discontinues. La largeur de la partie anté­
rieure striée de la spennathèque est de 20 µ ; la largeur de la par­
tie ampullaire lisse est de 56 µ.

Récapitulation des localités de P, larroussei

Cette espèce, signalée encore en France seulement, a été décrite 
par Langeron et Nitzulescu en 1931, d’après six exemplaires femel­
les dont quatre récoltés par Langeron depuis 1914 à Bourg- 
la-Reine (Seine) ; le cinquième à Savignies près Beauvais (Oise) 
en 1921 ; le sixième à Varennes (Côte-d’Or) par Lesne en 1912.

Raynal et Le Gac ont capturé deux exemplaires femelles : l’un 
dans les Bouches-du-Rhône en 1932, à La Rose, dans la banlieue 
de Marseille ; l’autre dans les Hautes-Pyrénées, en août 1933, à 
Capvern.

Enfin, un exemplaire femelle a été identifié à Excideuil-sur-Vienne 
(Charente), en juillet 1935, par Colas-Belcour et Tisseuil.

Sur la synonymie de P. larroussei et P. vesuvianus

Adler et Theodor concluent à la synonymie des deux espèces. 
Cette manière de voir n’est pas acceptée par Langeron à cause de 
la différence de morphologie des spermathèques : spermathèques 
de P. vesuvianus sans dilatation ampullaire ; spermathèques de 
P. larroussei avec dilatation ampullaire. La description de deux 
mâles provenant tous deux de l’île de Crète, l’un de Cato-Chorio 
(Parrot, 1937), l’autre de la Canée (Adler, Theodor et Witenberg, 
1938), si elle complète définitivement les connaissances morpholo­
giques de l’espèce P. vesuvianus, ne résout pas le problème de la 
synonymie des deux espèces. Il ne pourra l’être, comme l’écrit 
Parrot, qu’après identification du mâle encore inconnu en France

EXPLICATION DE LA PLANCHE XXVII 

Phlebotomus larroussei.

FiG. 1. — Pharynx. Préparation originale.
Fig. 2. — Epines géniculées de l’antenne. Préparation originale. 
Fig. 3. — Aile. Préparation originale.
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de P. larroussei. On peut cependant penser dès maintenant qu’il 
s’agit de deux formes très voisines, le vesuvianus constituant très 
probablement une variété de la première espèce.
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